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Dieu ne tient pas un compte rigoureux de nos péchés, il ne
fait pas les comptes, il n’applique pas la règle du donnant-
donnant. Il ne mesure pas un + un + un = trois. Le bon Dieu
n’a jamais été à l’école, il est très mauvais en maths. Il dit : un
+ un +un = un. Il ne divise pas, il ne soustrait pas, il unifie.
« Que tous soient un comme toi, Père, tu es en moi et moi en
toi. » (Jn 17, 21)

Dieu ne tient pas compte de nos fautes et il nous a chargés
d’annoncer cette œuvre de réconciliation aux autres.

« Dès que quelqu’un est uni au Christ, il est un être nouveau : ce qui est
ancien a disparu, ce qui est nouveau est là. Tout cela vient de Dieu parce
qu’il nous a réconciliés avec lui par le Christ et nous a confié la tâche
d’amener d’autres hommes à la réconciliation avec lui. Nous sommes
donc des ambassadeurs envoyés par le Christ et c’est comme si Dieu lui-
même vous adressait un appel : au nom du Christ, nous vous en
supplions, laissez-vous réconcilier avec Dieu. Ainsi vous deviendrez
justice de Dieu. » (2 Co 5, 17-21)

Le mot « justice » nous inquiète beaucoup ; mais la justice
dans l’Ancien Testament peut être aussi appelée Saint-Esprit
(cf. 2 Co 3, 8). Revêtus de la justice ; revêtus du Saint-Esprit…
Marie se retrouva couverte, habillée par le Saint-Esprit.
« Puisque nous sommes à l’œuvre avec lui, nous vous
exhortons encore à ne pas laisser sans effet la grâce reçue de
Dieu. » (2 Co 6, 1) Une autre traduction dit : « De la sorte, si
quelqu’un en Christ est nouvelle créature, c’est que l’ancien est
passé, il est devenu nouveau et ce nouveau vient de Dieu. »

1.  Terme hébreu qui désigne les commentaires et interprétations des
Écritures.


II
DIEU SE LAISSE TOUCHER PAR CE QUE JE SUIS

L’oubli est le dernier maillon du pardon. On connaît
l’expression « Pleurer comme une madeleine » : Marie-
Madeleine à la Sainte-Baume pleurait-elle encore ses péchés ?
C’était fini depuis longtemps. On la voit d’abord, dans
l’Évangile, chez Simon, pleurer ses péchés ; ensuite, elle pleure
de tendresse quand elle accompagne Jésus jusqu’à sa mort ;
puis elle pleure d’amour blessé jusqu’au matin de Pâques ;
enfin, elle pleure de désir en attendant Jésus durant trente ans à
la Sainte-Baume. Toutes ses larmes ne sont pas de repentir : il
existe des larmes d’amour.

Sainte Catherine de Sienne expliquait qu’il y a des larmes du
corps qui lavent le corps, des larmes de repentir qui lavent
l’âme et des larmes sans larmes qui sont des larmes de feu et
qui doivent appartenir à l’amour.

1. Nous avons besoin de discrétion

La Miséricorde de Dieu va avec la discrétion. Dieu est discret.
Dans l’Évangile, Jésus ne demande jamais de curriculum vitae à
la personne qu’il rencontre : D’où viens-tu ? Qu’est-ce que tu
fais ? Où habites-tu ? Combien as-tu d’enfants ? Tu fais quoi
de ta vie ? Quand il rencontre quelqu’un, il se met
immédiatement de plain-pied avec la personne et ce sont
souvent les gens qui s’étonnent de sa discrétion.



Il arrive à un puits (cf. Jn 4, 1-30) et il dit :
« J’ai soif… »
– Tu me demandes de l’eau, toi un homme, à une femme ?
– « J’ai soif… »
– Tu ne vois pas que non seulement je suis une femme, mais

une Samaritaine ?
– « J’ai soif… »
– Tu ne vois pas que non seulement je suis une Samaritaine,

mais une pécheresse ?
– « J’ai soif … »
Puis, quand ils ont bien parlé ensemble, Jésus lui dit :

Maintenant que nous sommes en famille, va me chercher ton
mari.

– Ben, je n’en ai pas…
– Je le sais bien que tu n’en as pas, je le savais depuis le

début. « Tu as eu cinq maris et celui que tu as maintenant n’est
pas ton mari…

– Seigneur, je vois que tu es le Messie. »

La première approche est d’abord l’amour et l’accueil
immédiat. Nous avons besoin de cet accueil. Positif,
inconditionnel.

Je me souviens d’un homme qu’un frère avait accueilli au couvent à Lille.
Il avait du mal à se servir de ses couverts, pas ou plus l’habitude. Vous
connaissez un endroit où l’on n’a plus le droit de manger avec un couteau
pendant vingt ans, trente ans ? Quand on recommence à manger en
société, on met sa viande entre deux tranches de pain, ou bien on dit que
l’on n’a pas faim parce que l’on ne sait pas comment faire avec les
jugements portés sur soi… Au cours d’un repas, un frère, toujours
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preuve !
Il était une petite tortue qui vivait avec d’autres tortues ; elle rêvait de
découvrir le monde. Ses parents et ses amis lui dirent combien c’était
inutile et dangereux : Le monde, tu sais, n’est pas fait pour les tortues, on
est vite fatigué, on est vite revenu à la maison… De nuit, alors que tous
dormaient, elle s’enfuit. Elle rencontra beaucoup d’ennuis en chemin.
Pour finir, un renard essaya de la manger. Elle se retrouva dans la gueule
du renard qui la recracha. Elle tomba alors sur le dos ; elle ne pouvait plus
bouger. Ses congénères partis à sa recherche arrivèrent au petit matin, la
retournèrent et la grondèrent tout le long du chemin, lui faisant la morale
tandis qu’elle gardait le silence. Tous la réprimandaient et la jugeaient,
mais personne ne lui posa de questions. Ce n’était certes pas là de la
discrétion… mais une fin de non-recevoir par rapport à ce qu’elle aurait
bien pu leur dire. Puis une tortue moins « je sais tout » que les autres
enfin s’approcha et lui demanda : En quoi cela t’a-t-il profité, de ne pas
nous avoir obéi sur parole et d’avoir voulu faire toi-même ton
expérience ? La petite tortue répondit : Je vous suis très reconnaissante
de m’avoir sauvée. Mais moi, sur le dos, j’ai vu les étoiles !

4. Sortez de vos tombeaux !

Le Seigneur fait un travail de résurrection en nous, jusqu’à
notre accomplissement. L’Évangile nous donne plusieurs
témoignages de résurrection, mais pour certains, on peut
toujours tournicoter et contester : la petite fille de Jaïre n’aurait
été qu’en catalepsie et Jésus serait arrivé au bon moment ; le fils
de la veuve de Naïn n’était pas dans un cercueil, était-il
vraiment mort… ?

L’épisode de la résurrection de Lazare nous donne un
enseignement différent (cf. Jn 11, 1-44) : Lazare, lui, est bien
mort : « Il sent déjà », dit sa sœur Marthe. C’est très dur, pour



la famille, de reconnaître la putréfaction de son défunt,
quelqu’un qu’on a aimé. Le voilà enterré depuis quatre jours !
Ses sœurs disent à Jésus : « Seigneur, si tu avais été ici, mon
frère ne serait pas mort. Mais maintenant encore, je sais que
tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te l’accordera. » Nous
ne sommes plus à hauteur de poule, mais d’aigle. Jésus répond :
« Ton frère ressuscitera. – Oui, je sais qu’il ressuscitera à la
résurrection, au dernier jour. »  Elles avaient de l’espérance,
mais pour plus tard. Et Jésus leur donne l’espérance pour
maintenant : « Ne t’ai-je pas dit que si tu crois, tu verras la
gloire de Dieu ? »

« L’heure vient, dit Jésus, où les morts entendront la voix du
Fils de Dieu, et ceux qui l’auront entendue vivront. » (Jn 5, 25)
Pour cela, il faut l’adhésion du mort. Quand on est mort (et
également quand on est un mort pas tout à fait mort : J’ai été
largué, trahi par mon meilleur ami, mon cœur est mort en
amour, mon cœur est mort en santé, mon cœur est mort en
tout…), on n’a pas toujours envie de se réveiller. Nous
entendrons tous la voix du Fils de Dieu et lui, Jésus, a
suffisamment de Vie éternelle en lui pour la communiquer à
ceux qui veulent. « Je te propose la vie ou la mort, la
bénédiction ou la malédiction. Choisis donc la vie. » (Dt 30,
19) Même à ceux qui semblent ne plus pouvoir choisir, laisser
au moins le Christ vouloir la Vie pour nous ; alors que même le
désir de vivre semble mort en nous… laisser Jésus vouloir la
Vie pour nous.

Jésus cria d’une voix forte : « Lazare, viens dehors ! » Nul
n’a entendu, alors, une petite voix protester : J’y suis, j’y reste !



Ou bien : Viens me chercher.  Ou encore : Tu n’avais qu’à
arriver plus tôt ! Non ! Jésus lui propose : Si tu veux la vie,
quand le Fils de l’homme t’appelle, sors et viens la recevoir !
L’Écriture nous dit : « Et le mort sortit » (non pas : « Lazare
vivant sortit du tombeau »). Voici que même les morts
obéissent. Il n’est pas encore bien vivant, bien réintégré dans la
vie, il n’a pas encore fait son expérience de vie nouvelle : il a
encore tous les attributs des morts. Il est sorti avec ses
bandelettes, or si Jésus est capable de le ressusciter, il était
capable aussi de lui enlever ses bandelettes, non ? Il sortit
comme pour une course en sac ! S’il nous faut ramper pour la
vie, rampons. S’il faut crier pour l’avoir, crions. S’il faut la
prendre, prenons-la. Nous pouvons crier, comme Bartimée que
les gens tentent de faire taire, mais qui continue à clamer de
plus belle : « Fils de David, Jésus, aie pitié de moi ! » (Mc 10,
46.) Quand on veut cette Vie, Dieu la donne. Et il ne cesse de la
proposer, même quand on ne la veut pas ou pas trop, car Dieu
ne peut se résoudre à en perdre un seul. Dieu ne se réjouit de la
mort de personne ! pas même des vrais méchants.

Certains se relèvent aussitôt, comme la fille de Jaïre ou le fils
de la veuve de Naïn ; d’autres ont besoin d’être « démomifiés ».
Lazare avait le suaire sur le visage, les pieds et les mains liés,
tous ses sens étaient ligaturés. Il est davantage fantôme ou
zombie que vivant ! Est-ce qu’il voyait parfaitement ? Non, car
le voile l’empêchait de voir clairement, il avait encore quelque
chose de la mort devant les yeux, mais il était dehors. Est-ce
qu’il pouvait entendre parfaitement ? Non, car il avait encore un
bandeau sur les oreilles, il percevait quelque chose de la vie, ce
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* Série II « Renouveau et charismes »
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31. P. Jean-Marie Petitclerc, Accompagner un jeune blessé, sur

les chemins d’Emmaüs.
32. M. Martin-Prével, La communion de désir, pour ceux qui

ne peuvent pas communier à une messe.
33. Sr Élisabeth de Jésus, Le secret de la pureté du cœur.
34. Dr Monique Killmayer, L’accueil de la vie, un défi pour

aujourd’hui.
35. Père Raniero Cantalamessa, Mariage et famille selon la

Bible.
36. Bernadette Lemoine, Le secret de la vraie réussite.


